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EMPRUNTS
PAR

La Coopérative Fédérée de Québec
En vertu des pouvoirs que la loi lui confère, la Coopérative 

Fédérée de Québec s’est mise en mesure d’emprunter de ses 
membres et du public l’argent dont elle a besoin pour la gestion 
de ses affaires.

Elle est prête à faire des contrats d’emprunt pour des mon­
tants et des périodes à être fixés par le prêteur. 1

Elle paiera l’intérêt à date fixe le 15 juin et le 15 décembre, 
au taux de 6% l’an sur les prêts pour un an ou plus et au taux de 
5% par an sur les prêts faits pour moins qu’un an.
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dépense additionnelle diminuerait et la proportion du bénéfice en rap­
port avec la mise de capital, parce que le taux de l’augmentation de va­
leur serait inférieur à celui des déboursés.•

. Au cours des remarques qu’il faisait récemment sur la vente des 
animaux,. M. Arthur Meunier, gérant du service des animaux, à la 
Coopérative Fédérée, conseillait aux cultivateurs et éleveurs de ven­
dre leurs agneaux quand ils pèsent entre 70 et 85 livres, et les porcs, 
entre 160 et 120 livres.

S'il est vrai qu'il n’est plus avantageux d’essayer d’engraisser 
ces animaux quand ils ont atteint une certaine pesanteur, il faut bien 
se garder de croire qu’il est impossible de se tromper dans le sens con- 
traire, car il arrive parfois que des cultivateurs vendent des animaux 
très légers auxquels ils auraient pu faire gagner plusieurs livres à très 
peu de frais.

Les bons éleveurs visent généralement à obtenir un prix de vente 
donnant un profit de cinquante pour-cent de l’argent investi.

Sans, doute, le poids le plus avantageux est un facteur essentiel 
pour atteindre ce but; mais ce n’est pas tout, il faut aussi voir de quelle 
manière disposer des animaux pour en obtenir le meilleur rendement 
possible. C'est ce dernier rôle que joue la vente en coopération, en 

• plaçant les animaux sur les marchés les plus avantageux et retournant 
. w e i i aux producteurs le plein montant du prix, moins une très faible commis-

-602342 o o fWIll l#> © sion, au lieu de laisser accrocher des sommes énormes de profits à des
P-------- -Y” , I---Y9 intermédiaires parasites qui n’ont aucun intérêt à protéger la classe

-. ~ —\AAA-----~-----~- — agricole.
Une poule qui ne pond pas, à ce temps-ci de l’année, est une Les avantages de la vente des animaux en coopération ont été 

pensionnaire qui mange le profit des pondeuses. C’est un être parasite démontrés à l’évidence depuis plus d’un demi-siècleraux Etats-Unis 
au milieu d'un troupeau de volailles, et si d’aviculteur ne veut/pas et au Canada- , 
perdre le revenu qu’elle a donné pendant qu’elle pondait, il doit LA VENTE EN COOPERATION
s’empresser de la vendre dès qu’il s’aperçoit qu’elle est devenue inutile.

gros teDpëzu“de vomndëspac"rvconnankreTes“poünes"quYerüsnk un à Aux.Etnts-Unip.—Chez nos voisins de “ république Américaine, 
nondre ". ' des premières tentatives de coopération des producteurs, dans le but

-C’est vrai. Et c’est pour cette raison que la Coopérative Fédé- d’obtenir de meilleurs prix pou eyrsanimaus remontent à 1873, alors rée, comprenant rimportance de combler cette lacune dans lavicul- quelessultivateurs de lftat.de "inois décidèrent de ne Pas vendre
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occupée de cette question. Les résultats qu’elle vient d’obtenir seront .D’apris Herman Steen, la première, organisation véritable, de inscrits en signe de piastres par un grand nombre de cultivateurs dé la en "874 animaux vivants, en coopération, fut fondée à St-Louis-Est, 
province de rhe de la Coonérative Fédérée de Québec» Le mouvement coopératif, une fois déclanché, s’est continué à 

tant, M frénée Gervais, à la disposition de notre société pour s’occu- les abus des intermédiaires, vendeurs à commission ou commerçante, 
per de la sélection des poules. Malgré 1 opposition constante de puissantes coalitions intéressées

Déjà M. Gervais a commencé à visiter les membres des coopéra- à ce que les cultivateurs ne suivent pas de trop près la vente de leurs 
tives affiliées, pour leur aider à mettre de côté les poules qui ne pon- animaux, la coopération a fini par s’implanter d’une façon durable et 
dent pas, afin que ces dernières puissent se vendre à un prix avanta- enea pris de telles proportions, que son influence est arrivée à mettre 
geux, en étant mises sur le marché le plus tôt possible. " un frein à la spéculation et contribue largement à stabiliser les prix à

C’est un service qui vient d’ajouter à ceux que la Coopérative leur niveau le plus élevé.
rendait déjà à la classe agricole de notre Province. ,

- .R. M. Au Canada.—La vente des animaux en coopération, au Canada,
— est née dans les provinces de l’Ouest. C’est à Calgary, Alberta, qu’elle

, , _e a fait sa première apparition, en 1914, alors que l’Alberta Co-operativeI a wonre dne animegy om aeenayariam Elevator Company, une organisation créée pour vendre du grain,vente dlllllldUA CH “VP-d-m inaugura un service de vente des animaux. Quelques mois plus tard,
---- --------------- ----- la même société ouvrit une succursale à Edmonton. L’exemple fut 

suivit, en 1916, à St-Boniface, Manitoba, par la Grain Growers 
Avec la fin des récoltes, et les expositions agricoles, le mois de Company; en 1918, dans notre province, par la Coopérative Centrale 

septembre amène généralement une armée i nombrable de jeunes de Qué ec, à Montréal. L’année suivante, les Fermiers-Unis d’Ontario 
animaux, nés le printemps, et déjà mûrs pour la boucherie. Dans notre entreprennent la vente des animaux sur le marché de Toronto; puis en 
Province, c’est particulièrement le cas des agneaux et "jeunes porcs; 1920, ce sont les United Grain Growers Ltd. qui ouvrent des bureaux 
cependant, on aurait tort de croire que ces derniers sont tous prête à de ventes du bétail à Moose Jaw et Prince-Albert, Saskatchewan, 
tomber dans l’assiette du consommateur, et que l’éleveur peut en “Tous les principaux marchés à bestiaux de l’Ouest canadien 
obtenir des prix très rémunérateurs en les vendant à n’importe qui. sont maintenant alimentés par des agence de vente appartenant à 

Ceci nous met en face de deux questions d’une importance primor- des organisations de cultivateurs”, déclarait M. J. McMillan, au mois 
. mordiale pour la plupart de nos lecteurs.----------------------------------------de décembre 1921, à une réunion de la Western Canada Livestock

Quand les agneaùx et les porcs sont-ils convenablement préparés Union, à Régina, Saskatchewan.
et de quelle façon doit-on en disposer pour que l’élevage rapporte les Un fait remarquable c’est qu’il n’existe pas au Canada d’organisa- 
plus gros revenus possibles. tions créées pour s’occuper exclusivement de la vente d’animaux

QUAND VENDRE comme aux Etats-Unis. Partout ce sont des coopératives fondées
. . pour vendre d'autres produits de la ferme qui ont entrepris la vente

U est évident que pour réaliser un profit maximum, les porcs et les des animaux pour répondre aux besoins de la classe agricole.
agneaux doivent être mis sur le marché dans un état tel qu us puis-
sent satisfaire aux exigences des consommateurs, au moment où toute (Suite à la page 657)
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